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EN IRLANDE 
MUSÉUl\1, JAHDIN ZOOLOGIQUE 
ET PARC NATIONAL DE DUBLIN 
par 
A. DE LA CHEVASNERIE, 
JJ�mbre corre.�ponda.nt du Conseil International de la. chasse 
et Admini�lra.leur du Comité des grandes chasses coloniales françaises. 
Voilà tout près de 35 années que je 
viens régulièrement en Irlande pour y · 
pas�er des semaines, parfois même des 
mois. 
. J'y ai ùes amis, parmi eux des rela­
tions, des compagnons de parties de 
chasse, de pêche. . . des professeurs 
également... Les Drs Adolf Mahr, l'admi­
nistrateur du National Museum of Ire­
land, M. Stelfox, ajoint au directeur de 
la Section d'Histoire Naturelle de ce 
même Muséum, The Right Honourable 
Lord Holmpatrick, président de la Royal 
Zoological Society of lreland, les Drs 
J. Agar Matson et B. B. Ferrar, ce 
dernier directeur général des jardins 
zoologiques de Phœnix Park, et tant 
d'autres qui me pardonneront certaine­
ment de ne point les citer ici ... 
Je vais exposer très succinctement 
d'ailleurs ce que sont le Jardin Zoolo­
gique de Dublin, le Phœnix Park et le 
Muséum d'Histoire Naturelle. Situé au 
milieu d'un parc de plus dê 1.200 hec­
tares, le plus vaste et le mieux dessiné des 
parcs publics situés en pleins faubourgs 
de grandes villes, le Phœnix Park, le 
Jar�in Zoologique de Dublin encercle· 
un plan d'eau de près de trente hectares. 
J'ai été reçu là plusieurs fois, tantôt 
par le Dr Agar Matson et surtout par 
le Dr B. B. Ferrar, dont l'accueil est 
tellemen t sympathique et i n s t r u ctif  
qu'on ne peut se détacher de lui et  qu'on 
voudrait l'écouter toujours. Je suis tom­
bé, malheureusement, .le jour de ma 
visite, au milieu d'une grève générale 
du bâtiment, et les travaux considé­
rables de modernisation des jardins de 
Dublin en étaient. retardés et certains 
pavillons se présentaient plutôt sous 
forme de chantiers, . •
Pelouses verdoyantes et tondues au 
millimètre, arbres de toutes espèces, 
aux feuillages toujours verts ou mordo­
rés, plan d'eau presque illimité, voilà ce 
qu'il y a de remarquable dans ces 
paysages où s'ébattent. ..  moralement. .. 
derrière les solides barreaux des cages 
t t lions et 6 lionnes, une douzaine de 
magnifiques Tigres et Tigresses de Loute 
beauté, nés pour la plupart dans ce jar­
din où tout est aménagé pour leur con­
for t. Une collection de P r i m a tes : 
Chimpanzés, Gibbons et Babouins, Ma­
caques, et toutes espèces de Singes d'A­
frique Occidentale, de l'Est Africain, de 
Java, de Burmah, des Indes, de Mada­
gascar, de Malaisie, est présentée avec 
beaucoup de sens mais incontestable­
ment ce1 sont les carnivores, Lions et 
Tigres, Léopards et Pumas, Chat doré 
et Léopard nain de Malaisie, Lynx rouge 
du Canada, Hyènes tachetées et rayées, 
· Civette d'Afrique, Mangouste de Ma­
laisie et d'Afrique, Chiens sauvages 
d'Afrique, Ours noir du Canada, Ours 
polaire des régions arctiques, Ours brun 
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Cliché MiH Helen Blake �f Galway. 
l!ne vue du l ac central du Parc Zoologique, en forme de fer à cheval;· 
c'est sur les pelouses et dans les massifs boisés qui l'entourent que sont situés les platea
ux, 
. 
les cages et les • piscines •• 
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d'Europe, Ours d'Himalaya, Ours de 
Malaisie, Ours des Indes, Lions de mer 
du Pacifique, Kangourous gris, Bisons 
et Cerfs, Wapiti del' Amérique du Nord, 
Dromadaires, Éléphants d'Asie, Écu­
reuils volants de Burmah, quatre cents 
Oiseaux variés, bonne collection de Rep­
tiles, parmi lesquels le rarissime Tuatera 
(Spenodon punctata) de Nouvelle-Zé-
Combien y a-t-il de spécimens actuel­
lement vivants dans les jardins zoolo­
giques du monde, je n'en sais rien? mais 
on m'a assuré qu'il n'y en avait que 
4 spécimens • • •  actuellement vivants en 
Europe? Celui de Dublin est là depuis 
1911, soit plus de 27 ans . . •  J'ai observé 
et tenu « respectueusement » dans les 
mains cet étrange animal. J'ai vu aussi 
Cliché A. de la Chevuntrie. 
Le Rarissime Tua Tera de Nouvelle-Zélande (Spenodon punctata), animal préhistorique 1 
lande, dont la disparition s�mble pro- des Tortues géantes des Seychelh�s, des 
chaine puisqq'on ne trouve ces Reptiles · Tort u e s  ·de Burma, d·Au s t r a l ie, d e  
qu'aux « Chiken Islands n, petit agglo-. Grèce, d'Amérique du Sud; des Alliga­
mérat dïlots, dans la baie de Plenty, · tors du sud de l'Amérique du Nord, des 
�ôte nord-est de la North Island. ·Crocodiles ·d'Afrique Occidentale, des
Plusieurs causes ont contribué à . la �marais· hindous, de Malaisie, des Ser­
disparition de cet animal (( préhisto- 'pents c� Boa Constrictor, Royal-Python, 
rique »;certains Maoris mangent en effet · Python. des Indes, Boa jaune des Indes 
<:es Reptiles, les feux de brousse, les · Néérlandaises, des Serpents d'Europe 
animaux domestiques qui les écrasent ou' . et d'Amérique du Nord, etc. 
les chassent, l'avance de la civilisation et . · Ce parc zoologique semble plutôt ins­
cette hostilité à l'égard de tous les Rep- : . tallé pour le plaisir. et l'instruction d'une 
tiles, de la plupart des habitants des îles élite ; il faut savoir aimer la nature dans 
où le gouvernement de la Nouvelle:.. toute sa richesse, les bêtes dans toute 
Zélande les protège cependant ave� un .· leur beauté pour en apprécier le détail. .. 
soin tout particulier. · 200.000 ·visiteurs y .v i ennent chaque 
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Ciiché A. de la Chet•asnerie. 
Le Dr B. B. Ferrar, directeur général du Jardin Zoologique de Dublin, 
présentant. à miss Helen Blake of Galway un écureuil volanl de Burmah. 
UI. Jliu H. Blake of Galway. 
Eléphant femelle et son pelil au jardin zoolog1que de Dublin. 
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année y trouver ces satisfactions. Quand 
on songe que Dublin a moins de 400.000 
habitants, on doit constater que c'est 
près de la moitié de ses habitants, qui 
vient chaque année visiter son Zoologi­
cal Garden. . • Si la moitié ·de la popu­
lation parisienne venait visiter son ad­
mirable jardin zoologique de Vincennes, 
c'est plus de deux millions de visi­
teurs par an qu'il devrait recevoir. Com­
bien en reçoit-il en temps normal? Ne 
parlons pas, bien entendu, des périodes 
d'Exposition? Autour du jardin zoolo­
giq�e, entièrement clos, s'étalent les très 
belles pelouses de Phœnix Park sur 
lesquelles des troupeaux de centaines 
de Fallow Deer s'ébattent, errant libre­
ment à .travers çes t.200 hectares. On 
Cl. A. de la lhevaanerie. 
Grand Kangoroo gris d'Australie avec son pelit. 
peut les approcher, presque les careS­
ser. . • les enfants, en tous cas, peuvent 
leur donner à manger à la main. Peu de 
Parcs peuvent -être comparés à celui-ci. 
Je me souviens avant guerre avoir tra­
versé en automobile, sou ventes fois, la 
·nuit, ces immenses avenues, et les(( fal­
low deer » venaient faire caresser leurs 
robes tachetées ou brunes.par les rayons 
de nos phares. Ils se jouaient des diffi­
cultés et ca,valcadaient autour de nous, 
comme des feux follets, un soir d'été, 
s'agitent autour des tombes dans un 
&&. cÎmt!tière marécageux, perdu dans les 
bogs du Conn�mara. 
Gl. H. Blake of Glllway. 
Jeune chimpanzé mâle du jardin zoologique de 
Phœnix Park; qui rait la joie des visiteua·s, les 
suivant. et.jouant avec eux comme un jeune chiot. 
Je voudrais ici pouvoir m'étendre sur 
la richesse des. collections zoologiques 
du Muséum de Dublin, mais il y a trop 
de choses amassées là, dans des salles 
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Clichéa A. de la Chevaanerie. 
Les « Fallow deer • de Phœnix. Park. 
trop 'petites • . .  il. faudrait d'immenses· . J'ai vu .un Labrador Duck (campto­
salles pour présenter avantageusement laïmus Labradorius ), spécimen d'une 
ces groupes ou ces animaux isolément. espèce de canard disparu depuis plu-
C'est incontes.tablement la collection sieurs décades et un groupe de Phala­
des 'oiseaux, présentés isolés ou en . ropes . à collerette rouge (Phalaropus 
groupe�· qui a retenu particulièrement loba tus), qui sont particulièrement re­
mon attention ; je voudrais pouvoir les · marquables. 
nommer tous mais cela est imppssible. Des groupes. d'animaux montés, Go-
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rilles et autres Primates africains, 
1
des 
animaux isolés, tels des Rhinocéros, des 
Hippopotames, etc ... , sont présentés 
pêle-mêle, avec les squelettes préhisto­
riques de ces fameux « Giant I ri s h  
Deer » ,  aux dimensions gigantesques 
et aux bois immenses ... , dont les orne­
ments, vieux de milliers d'années, furent 
découYerts, enfouis dans la tourbe spon­
gieuse des « bogs » du centre el de l'ex­
trême ouest Irlandais. 
Le jardin zoologique, le Phœnix Parc, 
le Muséum d'Histoire naturelle de Du­
blin devraient attirer les centaines de vi­
siteurs français el étrangers qui viennent 
séjourner en Irlande au moment du cé­
lèbre« Horse_Show », ou à la période des 
entraînantes chevauchées des équipages 
de chasse à courre ou à l'époque des 
légendaires pêches àla Truite et au Sau­
mon, ou à rouverture de la chasse à la 
Grouse, ou au moment des chasses à la 
Bécasse, à la Bécassine, à .cette Sauva­
gine innombrable. 
Qu'on me permette de signaler l' ac­
cueil merveilleux qui nous est réservé, 
à nous Français, partout en Irlande, par 
les milieux politiques, par les milieux 
sportifs, par les milieux religieux, intel­
lectuels, artistiques, littéraires et scien­
tifiques. Je suis sùr que ni Lord Holm­
patrich, ni les Drs J. A. Matson, B. 
B. Ferrar, Adolf Mahr et Stelfox ne 
pourront me contredire sur ce point. 
Ils ne peuvent d'ailleurs oublier que 
dans les veines de milliers de Français 
courent, insaisissables comme le mer­
cure sur le marbre, des gouttes du riche 
sang celte d'Irlande des O'Neil, Mac 
Mahon. O'Byrne, O'Kelly, Lally Tollen­
dal, O'Brien, O'Connor, etc ... et qu'à 
cause de cela l'Irlande et la France sont 
deux sœurs ayant l'une et l'autre presque 
la même histoire. 
Cl. 1Ui&1 H. Blake of Galwa11. 
Les oiseaux • d'ornement • se promènent librement. sur les vastes pelouses. Paonne et ses petits. 
